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LA SUEREE 

Paardeberg, 22.—Une colline, 
occupée par les Bœrs, a été 
capturée avec cinquante pri¬ 
sonniers. 

A 6 30, hier soir, la position du 
général Cronje n’était pas 
changée. 

U ne autre dépêche du gué de 
Paardeberg, eu date du 20, 
raconte ainsi la bataille de 
dimanche: ‘‘L’un des combats 
les plus sanglants de la guerre a 
eu lieu, dimanche le 18, au gué 
de Paardeberg. Le général 
Kelly-Kenny, en poursuivant le 
général Coujo, à surpris son 
arrière garde au gué de Klip, et 
a suivi les burghers jusqu'au 
camp bcer de Koodoosrand. La 
bataille commença dès le point 
du jour au gué, l’infanterie à 
cheval repoussaut l’arrière-garde 
des Bœrs en avant de la rivière 
jusqu’au principal coips d’armée, 
pendant qu’uu autre corps 
d’infunterie à cheval se déployait 
sur lé front droit et le front des 
Bœrs. Le principal corps 
d’armée Anglais s’avança pour 
prendre le camp des Bœrs par le 
flanc sur la rive nord de la 
jivière. Le général Kelly Kenny 
ayant saisi deux gués trouva les 
Bœrs fortement retranchés et 
ordonna une attaque avec la 
brigade écossaise sur la gauche, 
la brigade du général Knox au 
centre, et à la droite, pendant 

a ne celle du général Smith- 
Orrieu traversait la rivière et 
s’avançait le long de la rive 
nord. Des deux cotés, au nord 
et au sud des rives, le terrain est 
plat. La marche en avant à 
travers cette vallée fut meur¬ 
trière et, les pertes des Anglais 
sont considérables. La bataille 
a été une répétition exacte de 
cellb de Modder R’ver. Les 
soldats fureut exposés au ieu 
durant tout,e la journée et le 
combat ne produisit au^uu 
résultat définitif; car le camp des 
Bœrs était bien fortifié et ils y 
demeurèrent. Les canous anglais 
continuèrent un bombardement 
vigoureux du camp et les 13œrs 
avouèrent avoir perdu plus de 
800 hommes. 

Ce terrible bombardement fut 
repris lundi, quand le général 
Cronje demanda un armistice 
Le bombardement continua 
mardi avec cinquante canons 
lauçaut de la mitraille, dans le 
camp des Bœrs. 

Paardeberg,—Hier après-midi, 
j’ai constaté, après une recon¬ 
naissance eu tor. e de la positiou 
de l’ennemi, que je ne pouvais 
pas tenter l’assaut sans m’ex¬ 
poser à des pertes considérables, 
ce que je tiens à éviter. C’est 
jxmrquoi j’ai décidé de bom¬ 


barder la position avec mon 
artillerie, et de tourner mon 
atteut'ou du coté des renforts 
ennemis. Les Bœrs out été 
rejwussés dans toutes les direc¬ 
tions, perdant plusieurs soldats 
tues, blessés ou faits prisonniers. 
Ces derniers au nombre d’en¬ 
viron cinquante, ont déclaré 
qu’ils sont arrivés de Ladysmilh 
il y a deux jours par chemin de 
fer. Ils out aussi déclaré que 
c’est notre artillerie qui les a 
forcés d’abandouuer les colliues 
qu’ils occupaient. J’ai perdu 
deux officiers, le capitaiue Camp¬ 
bell, du 9ih Lancers et le 
lieutenant Heustou, de l’artill¬ 
erie, et quatre soldats, tous 
légèrement blessés.—Roberts. 

De source Bœr. 

“Les Anglais s’avancèrent à 
travers \Blauu Bank et nous 
attaquèrent après s’être divisés 
eu deux colonm s. 

“Pendant que les Bœreétaieut 
très a tiveineiit engagés avec 
Lord Roberts, le géuéral Freuch, 
avec 2,000 cavuliers et six canons, 
réussissait à passer à travers nos 
lignes. Les Bœrs ne se sont pas 
sérieusement opposés à la marche 
du géuéral Frem h, mais ont 
concentré leurs efforts pour 
arrêter les convois de provisions. 

“Ce dernier plau a réussi et ils 
out capturé 2,00(> têtes de bétail, 
cent wagons chargés de provis¬ 
ions de toutes sortes et ceut 
soldats out été faits prisonniers. 

Le - “Daily Mail” publie la 
dépêche suivante de Lorenço 
Marquès, eu date du 31 “Les 
journaux bœrs, en date du 19, 
rapportent qqe le commaudant 
Dewet a remporté une brillaute 
victoire, sur les Anglais, à ia 
rivière Modder” 

“Le général Dutoit rapporte 
qu’il a été défait par la colonue 
de cavalerie anglaise, qui est 
entrée à Kiraberley. Il a retraité 
à Rivertou, seize milles au uord 
de Kitnberley, après avoir perdu 
tous ses cauoii8etsept hommes ” 

Le même journal dit que le 
général Cronje a réussi à faire 
parvenir à Kotfyfontein, un 
message, disant qu’il tient tontes 
ses positions et qu’uu cordon de 
Bœrs enioure encore Kimberley., 

Les dépêches bœrs disent que 
le général Cronje, pendant que 
les Anglais essayaient de l’en¬ 
velopper entre Paardéberg et 
Koodoorsraud, a reçu des renforts 
de Dewet et qu'il a pu défaire 
complètement les Anglais. Un 
attend donc anxieusement que le 
Bureau de la guerre dise ce qu’il 
sait. Personne ne doute du 
succès définitif, mais on craiut 
un désapiHMutemcnt temporaire, 
et on pense que les Anglais out 
encore plusieurs batailles à 
livrer. 

Ottawa, 22—Le gouverneur- 
général a reçu la dépêche 
suivante du géuéral Roberts 

“Paardeberg, Etat Libre d’O- 
range, 22 fev. 1900. 

Le régiment canadien s’est 
comporté admirableraeut depuis 
son arrivée dans le Sud de l’Afri¬ 
que. Je regrette beaucoup les 
pertes nombreuses pendant la 
bataille du 18 courant et je vous 
prie de dire au peuple combien 
neus admirons tous, ici, la 
bravoure dont nos camarades 
canadiens ont fait preuve en 
cette occasion. Signé Roberts. 

Le 1er contingent canadien a 
pris une part active aux opéra¬ 
tions du Géuéral Roberts contre 
le corps de Cronje et de nom¬ 
breux telégrames de félicitations 


ont été envoyées au gouverne¬ 
ment tant par Lord Rol.erts, que 
par M Chamber ain et autres. 

Malheureusement, cette gloire 
a été chèrement achetée. Vingt 
de nos compatriotes out payé de 
leurs vies, la suc ès obtenu, et 70 
autres out été blessé-. 

Parmi les premiers se trouve le 
major Arnold de Winnipeg qui 
a succombé à ses blessures. 

Une dépêché de Lord Roberts 
annonçait Mardi dernier, que le 
Général Cronje s’est, rendu sans 
conditions avec ses 8000 hom¬ 
mes. Cronje a déclaré que sa, 
position était intenable, et que 
ne voyant aucun espoir d’en sor¬ 
tir il n’avait pas voulu sacrifier 
inutilement le sang de ses hom¬ 
mes. 

Il semblerait qu'il manquait 
de vi. res et de munitions. 

C’est un évêuementimr»ortant, 
qui va singulièrement changer 
la face des choses; Cependant, il 
serait oiseux de croire que la 
guerre soit terminée pour cela. 

C’est peu probable. 

CORRESPONDANCE 


Saint-Claude , 

Le 11 du courant une as«em- 
blée publique a eu lieu dans 
notre paroisse, l’on y a décidé, 
de demander a la Cie du C. P. R. 
de faire profiter St. Claude, des 
avantages que 1a Cie offre aux co¬ 
lons du Manitoba et du Nord 
ouest désireux d’ameliorer laTacc 
de leurs animaux. 

On a résolu de solliciter l’ob¬ 
tention de deux taureaux et d’un 
verrat dé raee. MM. H. Bounet 
et Frédéric Jirin ont été désignés, 
pour avoir soin de ces animaux 
si la Cie fait droit à notre requê¬ 
te. Ont dit qu’une réunion pri¬ 
vée avait eu lieu pré édemmeut 
et qu’il s’était trouvé à cette réu¬ 
nion des gens à l’esprit assez 
étroit et égoiste pour demander 
qu’une partie de la population 
n’ayant pas les mêm< s idées po¬ 
litiques ne fut point admise à 
bénéficier des avantages qu'offri- 
raieut la pré^euce de oes animaux 
de race; heureusement le fana¬ 
tisme n’est point encore entré 
dans tous les cœurs, des person¬ 
nes aux idées plus larges ont ou- 
vertemeut criliqué de semblables 
procèdes et la majorité de la réu¬ 
nion leur douna raison. 

Ce qui nous a valu la reunion 
du 11 Nous devons féliciter 
sans léserve ceux qui out fait 
jirévaloir les saines notions de 
justice. 

L’on a encore sur le cœur ici, 
les compliments étranges de la 
N. W. Review à l’égard de notre 
populat ion. 

Je n’y reviendrais pas, mais 
pour qui connaitcequi s’est pas¬ 
sé à St Claude depuis deux 
ans, il est tout simplement 
du dernier ridicule de parler des 
dupes de M. Rochon. 

C’est un comble, quand on 
songe que nous avons lutté con¬ 
tre ce même M. Rochon, et que 
les liberaux d’ici l’accusaient de 
faire le jeu des conservateurs à 
fiotre propre détriment. 

Si l’influence de M. Rochon 
s’est fait sentir quelque part, s’il 
a fait des dupes, des électeurs de 
quelque paroisse ce n’est assuré¬ 
ment pas ici, où nous ne l avons 
d’ai Heure pas vu, sinon pous nos 
difficultés. 

Décidément le N. W. Review 
est bien mal renseignée; elle 
semble ignorer ce dont elle parle; 
espéions quelle se remseignera 
mieux une antre fois. 


La nomination du remplaçant 
de M. liot hou est loin d’être fa¬ 
vorablement accueillie ici; le 
choix de H. J. M ucdonald ne 
nous parait guère judicieux, au 
point de vue de l’iffiuacité de nos 
écoles. 

Monsieur François Aubin, de 
Barnsley, était à tSt. Ciaude la 
semaine dernière, dans le but 
d’acheter une terre pour un 
membre de su famille qui doit 
arriver le printemps prochain, 
on dit qu'il a été satisfait et a 
fait son choix 

1 Saint-Eustache 

Une joyeuse cérémonie à la¬ 
quelle as.>istait la majeure par¬ 
tie de la population, a eu lieu 
Mercredi 21 Février. 

M. A< hille Beau bry conduisait 
à l’autel Melle Almuide Durocher 
fille de M. Francis Duroeher. 
Notre révérend curé M. Martiu a 
uui les nouveau époux, et après 
ia cérémonie religieuse célébrée 
en grande pompe, il est venu re¬ 
hausser de sa préseu e la léte 
privée au cours de laquelle pa¬ 
rents et amis ont apporté aux 
jeunes mariés leurs vœux et leur 
souhaits. ; 

rius de 100 personnes ont pris 
part à ces agapes, temoiguaut 
ainsi de la huute estime en la¬ 
quelle sont tenues daus la pa¬ 
roisse les nouveaux époux et leur 
famille. 

Nous offrons nos souhaits de 
bonheur et de prosjierné au jeu¬ 
ne ménage, et prions Dieu «qu’ii 
leur accorde une nombreuse j>os- 
terité. 

Les Contestations < 'Ontario. 

Les différentes contestations 
d’élections qui viennent d’avoir 
lieu dans l’Ontario, viennent de 
se terminer par une série de con¬ 
damnations fort sérieuses. 

Chose à noter, tous les élec¬ 
teurs convaincus d’avoir vendu 
leur vote, d'une façon quelcou- 

3 ne ou simjdemeut coupables 
'avoir accepté de l’argent ou de 
la boisson, out été condamués à 
des pénalités fort sérieusfs; en 
général le double de ce qui était 
infligé aux personnes convain¬ 
cues d'avoir donné de l’argent ou 
de la boisson. 

Les pénalités se sont élevées 
de 1 à 8 mois d’emprisonnement 
et de $100 à $500 d’amendes 
Le juge à insisté sur ce point 
que s’il n’y avait personne pour 
vendre sou vote, les agents élec¬ 
toraux n’auraient point l’occa¬ 
sion de faire la corruption ; c’est 
pourquoi il a doublement puni 
ceux qui s’étaient laissés corrom¬ 
pre. 


Un chef d’œuvre Classique a 
■ ht. boniface. 

Philoctète, une des plus belles 
tragédies du théâtre grec, sera 
représentée vers la mi-mars par 
les élèves du collège de St. Boni- 
face. 

Cette pièce est celle qui con¬ 
tient les scènes les plus pathéti¬ 
ques de tout Sophocle; et So¬ 
phocle fut le roi des tragiques 
athéniens. 

Même pour un parterre ne 
connaissant pas la langue grec¬ 
que, ce drame ne peut qu’offrir 
un très vif intérêt : Les per¬ 
sonnages qui y figurent sont des 
héros de la guerre de Troie et 
des demi-dieux ; la langue qu’ils 
pilent e-t des plus douces, et le 
fait historique qu’ils représen¬ 
tent est plein d intrigue et de 
passion. 

D’ailleurs pour suppléer aux 


diffi ultés de la langue, des hé¬ 
rauts leiont commitre aux audi¬ 
teurs, avant chaque acte, le sens 
de l'actiou qui doit se dérouler 
sous leurs yeux. Uetie tragédie 
gret que sera jouée avec ses 
chœurs ; et la musique de ces 
chœurs est faite pour intéresser 
le public. 

C'est une mélodie délicieuse, 
compo-ée par uu des membres 
du Conservatoire de l'iris. C’est 
un œuvre musical vraiment di¬ 
gne d’un grand maître, un œu¬ 
vre comme on n’eu a peut-être 
jamais exécuié sur nos théâtres 
d’ici. 

Nous aurons donc là une occa¬ 
sion exce|*tiouelle j>our entendre 
uue des plus belles pioductions 
de l’art dramatique et musical. 

Nos remerciments aux RR 
PP. du Collège qui veulent bien 
faire bénéficier le jmblic de ce 
chef-d’œuvre classique. 

C’est en même temps une 
leçon de choses, fort instructive 
pour ceux qui ignorent comment 
les anciens comprenaient et pra¬ 
tiquaient le théâtre. 

Enfin nous ne saurions trop 
louer l’heureuse ioée, qui per¬ 
met aux élèves de s’impréguer 
de l’art et de la langue des grecs 
tout en se jouant; c’est mélanger 
à merveille l’utile et l’agréable. 

Colonisation. 

Nous avons eu le plaisir de 
rem outrer M. Tourigny de Wol- 
seley, à son passage à Winnipeg. 

M. Tourigny est fort satisfait 
de son voyage dans l’Est au 
cours duquel il s’est efforcé de 
travailler daus l’intérêt de la co¬ 
lonisation. 

Il s’attend à ce qu’uu certain 
nombre de nos compatriotes de 
la Province de Québec, viennent 
au printemps s’établir à Wolse- 
ley. 

Journalisme. 

“ L’Ouest Canadien ” d’Ed¬ 
monton annonce qu’il suspend 
sa publication. 

Nous le regrettons sincère 
ment, dans l'Intérêt de nos com¬ 
patriotes du Nord Ouest, dont 
“ l'Ouest Canadien ” s’était fait 
le dévoué et intelligent défen¬ 
seur. 

-- — •« 

MARIAGES 

Mardi dernier à la Cathédrale 
de t>t. Boniface, M. Ernest Levê- 
que à Melle Parisien. Nous 
offrons aux nouveaux éjioux nos 
souhaits ardents de bonheur et 
<fe prospérité. 

Mardi dernier à la Cathédrale 
de St. Boniface par le Rev. M. 
Cloutier M. Alfred Yermette de 
St. Norbert à Melle Clara Geu- 
thon. Nos meilleurs souhaits 
de bonheur accompagnent l’heo- 
reux couple. 

* n*m<m ■ ■ — —— -• 

Colonisation. 

Le R. P. Blais, O. M. I. fait 
en ce moment la visite des 
familles de la province de Québec 
qui désirent aller s’établir au 
Manitoba. Le départ des 
nouveaux colons est fixé au 3 
avril prochain de Montréa’. Les 
intéressés devront se hâter de 
donner leurs noms au Père Blais 
à Trois Rivières afin de lui 
permettre de s’entendre iminé- 
i diatement avec les autorités du 
Pacifique pour les chars à mettre 
à leur disposition. 
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L’ECHO DE 


ce en par< illes matières. 

A tout prendre, M. Davidson 
a fait preuve de bon sens, en 
avouant humblement son igno¬ 
rance pratique ; mais nous n’en 
saunons dire autant de l’hon. 
II. J. Macdonald qui la choisi 
peur présider aux destinées de 
l'agriculture en une Piovince 
essentiellement agricole comme 
le Manitoba, un homme qui lui 
même s’avoue incompétent 

Que voilà donc un cabinet 
bieu composé ! Fort heureuse¬ 
ment le grand madré o angisle 
Thon. McPudden, est là pour 
sauver la situalibn ! 


iser” J. Macdonald. 
i8 la Le “Tel gram” s’est fait l’écho 
ignée d’accusalions abominables por¬ 
tées contre ces populations, et lé 
gouvernement Macdonald a im- 
médiatem'*ut dépêché un agent 
t M. pour s’informer sur place. 

Il est de notre devoir, de défen¬ 
dre res populations en grande 
majorité catholiques, contre, les 
odieuses occusations portées 
contre elles. 

Il semble bien à voir la façon 
dont on a cherché à ahuset du 
nom du R. P. Knlnwy pour don- 
der un semblant de vraisem¬ 
blance à ces odieux racontars, 
que ce sont là de pures calom¬ 
nies. 

Aussi avons nous tenu à re¬ 
produire sans retard la lettre du 
R P. Kulawv, faisant justice des 
pro-édés peu recommandables 
dont a usé à son éçard 

Nous attendons ponr nous pro¬ 
noncer à l’égard des faits répio- 
chés aux G-alicieus de Schoal 
Lake, d’avoir obtenu des rensci- 


JEUDI, 1er M AR8 1900. 

Toute* communications concernant la rédac¬ 
tions devront être Mlreenée* \ 

M. DTIELLENCOURT, Rédacteur, 

Boite 1309, WiNNiPKQ, Man. 


sieurs avait écrit une lettre aux 
orangisie - disant que s’il était élu 
et'qu<* M. Greeuwsv permettait 
changement au sysième des Eco- 
les nationales tel qu'il existait, 
le dit changement augmentant 
encore |*-s privilèges de la miuo- 
liié, il résigne'ait son siège: 

( es concessions ont élé faites 
et d’anties sont atiendnes, • per¬ 
sonne je p ntse ue le niera ei il 
I est non moins certain que M. 
g n'a pas résigné.” 

L’auteur de la lettre termine 
en accu-a t M. Yonng d’avoirou- 
travié la haiiiiiè'e orangiste et njon- 
tint que les o a igisies devront 
s’en souvenir au moment de voter. 

Clarke M’ai lace qui vint 
discourir à Ddoraine le 28 
novembre, s’est chargé de les en 
faire souvenir sans doute. 

Autre preuve non moins con¬ 
vaincante 

Le “Klkhorn advocate,” jour¬ 
nal conservateur, écrivait en date 
du 30 Nov. 1899: 

“L" peuple de cette province 
reconnaît aujourd'hui pleine¬ 
ment, la fraude pratiquée par 
Greenway et Laurier à l’égird 
d-* la question des Ecoles du Ma¬ 
nitoba. Actuellement M. Green- 
way prétend observer la loi mais 
il est bien avéré que la loi n’est 
pas observée.” 

Suit un article du “Montreal 
Star” conçu dans le même es- 
piit. 

Voici deux exemples pris entre 
mille qui prouvent surabondam¬ 
ment quel rôle a joué le question 
des concessions dans la dernière 
campugne. 

Que le parti conservateur s’en¬ 
tendit parfaitement avec les oran- 
gistes pour tirer parti de ces con¬ 
cessions contre M. Greenway. il 
u y a pas l’ombre d’un doute, 
lorsque l’on voit M. R. P. 
R ibiin accompagner Clarke Wal¬ 
lace dans sa tournée électorale à 
llaldur et à Gleuboro, et y dis¬ 
courir. 

Il est regrettable que les élec¬ 
teurs français de Woodland 
li aient pas en connaissance plus 
tôt de cette intimité entre M. 
Clarke Wallace et R. P. Roblin. 
Woblin, pour qui allait discourir 
M. Jos. B.-ruier*, 

Si l’on pouvait conserver le 
moindre doute, la nomination de 
M. McFadden, suffirait à l’enle¬ 
ver. C’est la preuve évidente 
dt- l’entente conclue entre le par¬ 
ti de M. Macdonald et les oran- 
gistes. et ce qui est plus grave 
pour nous, la présence du grand 
maître orangiste dans le cabinet, 
est la preuve non moi ns certaine, 
que M H. J Macdonald entend 
donner satisfaction aux fanati¬ 
ques orangistes, dont on . onnait 
les dispositions à l’égard de la 
minorité. 

Comme on le voit, 1’ 


Grand maitxe Orangis.e 

I • w • ■ %» 

- I le dit 

L’hon. McFadden, ministre du 
cabinet Macdonald, a été nommé 
la semaine dernière grand maître 
des loges orangistes pour la 
Provin e de Manitoba. 

Sans doute, les bons bleus du | Yonn 
“Manitoba” vont illuminer en 
signe de réjouissance, < ar l'hon¬ 
neur fait à M. McFadden réjaill t 
non seulement sur le cabinet, 
dont il f>rtifie singulièrement la 
position mais encore sur tous 
ceux qui ont comme le “Manito¬ 
ba ” piôué le nouveau ministère 
conservateur. 

^es braves conservateurs ca- 
nadi eus - français de. St. Jean- 
Bupliste et autres lieux, qui 
s’empressaient l’autre jour à 
Emerson autour de l hon. Mc- 
Fadd n, seront sans doute tout 
particulièrement sensibles à 
l’honneur dévolu à l'élu de leur 
cœur. 

Pourtant, les uns et les autres, 
n’avaient point de reproches 
assez sangla is à lancer contre 
l’orangiste Mulwy; ils ont pré¬ 
féré mettre à sa place un franc- 
maçon notoire, tant était profon¬ 
de leur haine pour l’oraugisme! 

Aimable logique ! il est vrai 
que ce qui est impardonnable 
chez un libéral, n’est que pê hé 
mignon chez un conservateur. 

Etre bleu ou rouge, voyez- 
vous, cela change bout pour 
bout la manière de voir de ces 
braves gens ! 

C’est égal, la présence parmi 
les collègues de M. Macdonald 
d’un giand mailre orangiste, 
n’e6t guère de nature à faire 
naître de grands espoirs parmi 
ceux que préocnpe uniquement 
le souci des droits de la mino¬ 
rité. 


Toujours le meme 


Le 3 octobre 1892. Moni?î* 
gneur Taché dans une lettre 
adressée au “Manifobi” apré- 
'•iait en ces termes la conduite 
de ce journal : 

“ Dans des articles éditoriaux, 


les trop souvent rendues mani¬ 
festes par des accusations et in¬ 
sinuations legrettablcs ” 

Ces paroles qui stigmatisaient 
si bien le “ Manitoba” de 1892, 
semblent avoir élé écrites pour 
le “Manitoba” de nos jours. 

C’est bien toujours la mê¬ 
me tactique d'accusations et 
d’insinuations, inspirées sous le 
couvert des plus nobles senti¬ 
ments, par de mesquins intérêts 
individuels et d’odieuses antipa¬ 
thies personnelles. 

Il ne serait pas mal à propos 
pour les rédacteurs du “Mani¬ 
toba” de méditer ces sages 
admonestations, et de s’appli¬ 
quer à se corriger, avant de pré¬ 
tendre faire la leçon aux antres. 


Vain© Tentative 


Le “Manitoba” obligé de re 
connaître qu’il n’a aucun droit à 
se prétendre l’organe de Larché* 
vêehé, cherche à 6e raccrocher, 
au rivage par une de ces petites 
manœuvres calomnieuses dont il 
a le monopole. 

Il accuse tout uniment 
“ l'Echo” d’être un journal ré¬ 
pudié par l’autorité religieu-e. 

Le “ Manitoba ” sait pertiné- 
ment qu’il ment ; 

Puisqu’il nous y force, nous 
lui dirons même que bien loin 
d’être répudié. “ l’Echo” a reçu 
l’approbation formelle de la plus 
haute autorité ecclésiastique du 
pays. 

Nous avons trop le respect de 
la religion pour mêler en toute 
occasion son nom à notre œuvre 
de journalisme, ce sont là pures 
manœuvres de pharisiens, que 
nous abandonnons volontiers au 
confrère qui en est coutumier. 

Par contre, nous avonsjle souci 
constant, d’obéir aux directions 
que nous sollicitons et qui nous 
sont fort gracieusement octro¬ 
yées, en tout ce qni touche les 
intérêts de la minorité catholi¬ 
que ; et nous souhaitons an 
“Manitoba” de pouvoir en dire 
autant. 

Quand aux quelques membres 
du clergé, qui ont cru bon de 
refuser notre journal, nous avons 
tout lieu de croire que les con- 
viciions conserva t rifles A* nue 


Les gens du “Manitoba”, 
semblent avoir quelque parenté 
avec le hibou dont parle Lafon* 
taine. 

“ Mes petits sont mignons 


beaux, bienfaits et jolis sur tous 
leurs compagnons” s’écrie la 

bonne Dame Hibou, parlant de 
ses oisillons, qni n’en sont pas 
moins des jeunes hiboux, par¬ 
tant d'horribles petites bêtes. 

Les jeunes phénix du “Mani¬ 
toba" professent la même opinion 
à lïgard de Purs productions 
littéraires; à leurs yeux ce sont 
de délicats petits ch fs d’œuv're 
pleins du goût le plus exquis ; 
de fuit ponr tout œil que n’aveu¬ 
gle point la paternité, cos éiucu- 
brations échevelées «ont tout 
uniment d’affreux hiboux litté- 
i aires. 

Sans doute l’année est parti¬ 
culièrement favorable à ce genre 
de ponte, car le nombre d’oisil¬ 
lons criards, déplumés et repous¬ 
sants, éclos depuis quelques 
temps dans le nid où pond M. 
Jos. Bernier va croissant chaque 
semaine. 

v Déjà la nichée a sa place mar¬ 
quée dans le musée des horreurs. 

Fi les vilaines bêtes ! (je parle 
des jeunes Hiboux, bien enten¬ 
du.) 

Le plus désolant de l’histoire, 
c’est que plus il euéelot, plus ils 


La nomination de l’hon. Mc- 
Padd-n, au poste de 'grand maî¬ 
tre des loges orangistes, jette une 
lueur nouvelle sous les dessous 
des dernières élections provincia¬ 
les. . •. 

1 i » 

C’est une preuve bien convain¬ 
cante de ce que lions avons dit 
et prouvé déjà, à savoir ; que les 
coneessions de M. Greenway à 
la minorité ont été la cause véri¬ 
table de sa défaite dans les com¬ 
tés angl Î8. 

La, présence du grand chef 
orangistes, Clarke Wallace l’en¬ 
nemi ai harné des catholiques, 
dans la province durant la pério¬ 
de de la lutte, était déjà un in¬ 
dice irrécusable. 

Tour qu’il consentit 


mm» avons ioui men ae croire 
que les galiciens de Shoal Lako, 
ne le cèdent eu rien sous le rap¬ 
port des mœurs et de l’honneteté à 
ceux d’Edmonton. 

Il est vraiment honteux de 
voir l’acharnement qne mettent 
certaines geus, à déblatérer sur 
cette population galicienne II est 
à craindre que la véritable raison 
de cette hostilité, ne soit due à ce 
qu’ils sont catholiques. 

Ce doit-être pour nous, une 
raison de les défendre en toute 
oc asion, d’antant qu’ils le méri¬ 
tent pleinement. 

Nous n’aurons garde d’y man¬ 
quer. 


avenir 

n’est pas couleur de rose, pour la 
minorité. 

11 n'y a guère que 7e triumvirat 
Bernier-Larivière pour s’illusion¬ 
ner à ce snj.-t. 


a venir 

travailler dans l’intérêt de M. H. 
J. Macdonald. lui qui avait aban¬ 
donné Sir Charles Tupp-T sur la 
question du Bill Rcmediateur, il 
fallait qu’il fut bien convaincu, 
des dispositions non équivoques 
du chef cous. rvaieur mauitobain 
envers la minorité. 

fs 

Mais il v a cl 1 #titres nrpnn»R 


La Prohibition a 

échéance 


tre les galiciens. L’hon H. J. Macdonald a for- 

.bablemeut, c’est là une mellement promis jeudi dernier 
» destinée ë préparer aux délégués des sociéiés de 
mglaise en vue de la Tempérance de présenter une loi 
modification à l’acte à bref délai pour établir la “Pro¬ 
préconisée par M. H. hibitiou" dans le Manitoba. 














La Chante chez les ois¬ 
eaux 

Histoire de deux Mésanges 


accomplir de pareils actes f 
n’y en a pas Là tout est s< 
ment et raisonnement. Kn 
une fois, ajout» tous nous, 
nimal e-t intelligent. Il pos 
même de vertu». 11 est ch 
able.—Henri de Par ville 


Nous avons décidé de donner 20 pour 
cent d’escompte sur toutes les Chaus¬ 
sures en feutres tant qu’il en restera. 
Il nous faut faire place aux marchan 
dises d’été qui vont arriver le mois pro¬ 
chain. Aussi 10 pour cent d’escompte 
sur toutes les autres lignes d’ici au 15 
Février. 

Dans l’Epicerie nous avons toujours 
en main les farines, son et gru du mou¬ 
lin du Lac des Bois ainsi qu’un assorti¬ 
ment choisi d’Epiceries etc. 

Une commande est sollicitée. Télé¬ 
phoné 987. 


La thèse célèbre de Descartes: 
“L’unimal ne possède pas d’in¬ 
telligence, il n'a que de l’iu- 
stiuct, ’ est nn peu vieillotte. 
Vraiment, il est difficile au.ourd’ 
h ii de maintenir que l’animul 
n’a que de l’inslinc». Si certains 
actes ne relèvent efhîctivemeut 
que de l'instinct, combien eu 
est-il qui témoignent d'une 
véritable intelligence. Les ani¬ 
maux font souvent preuve de 
raisonnement,M Milne-Edwards 
de l’Académie des s> ieuces, 
directeur du Muséum dont la 
compétence ne l'aurait être mise 
eu suspicion, racontait dernière¬ 
ment, à la 35e réunion des 
naturalistes du Muséum, une 
p tite histoire d’oiseaux qui 
mérite, certes, d’être connue. 

Raisonner pour soi, pour son 
bien, daus son propre intérêt, dit 
M. hlilue-Edwards c’est déjà se 
rapprocher de l’intelligence telle 
que la comprennent et l’exercent 
beaucoup d’entre nous, mais 
raisonner pour le bien d'autrui, 
avoir le sentimeut de la charité, 
de cette vertu que nous consid¬ 
érons comme la plus belle, la 
plus humaine, et dont nous 
faisons volontiers notre apanage 
exclusif, n’est-ce pas une chose 
que les promoteurs de l’instinct 
pur n’aceorderout jamais aux 
animaux, et, pourtant cela eiiste 
et des faits posit fs ont permis 
de le constater ! 

Le raisonnement des oiseaux, 
celui qui se rapporte à eux- 
mêmes où à leur progéniture, se 
manifeste surtout quand il s'agit 
do la construction du nid, de son 
adaptiou, de la protection et de 
l'éducation des jeunes. Ou a 
même signalé des cas d’adoption 
entre espèces différentes ; uu 


Mais ü donnera de l'espoir à un grand 
nombre de personnes gui smffrcnt 
en dlense. 

La prostration nerveuse, la faib¬ 
lesse de cœur, les douleurs 
atroces et les misères que 
seules les femmes endurent 
rendaient la vie à charge à 
MraeThos Sears. 

Le simple récit d’une femme 
Il n’est pas extraordinaire 
parce que ces choses-là arrivent 
tons les jours; et n’est ni 
romanesque, ni navrant, mais 
c’est un simple récit des souff¬ 
rances et de» misères que 
malheureusement trop des 
femmes endurent en silence. 

Pendant plusieurs auuées, la 
maladie de Mme Thomas Sears, 
de Ste Catharines, augmentait de 
jour en jour ' et fiualemeut elle 
avait perdu tout espoir d’obtenir 
une gaérisou. A un reporter qui 
alla ia voir, Mme Sears dit 
Les souffrances que j’ai 
endurées sont presqu’iutolérables 
Ma maladif faisait graduellement 
du progrès, et, il y a dixhuit 
mois, je ne pouvais presque pas 
me remuer. Mes nerfs étaient 
délabrés, mon coeur était iaible 
et tout mon système paraissait 
être miné Je ne pourais reposer 
ni la nuit ni le jour ; le peu de 
sommeil que je prenais ne 
m’apportait pas de ^ repos, 
J’endurais constamment d atroces 

douleurs, et il n y a qu une 
femme qui puisse comprendre ce 
que j’endurais eu essayant à faire 
mes travaux du ménage. Tout 
bruit soudain m’effrayait et me 
laissait daus uu état tel que 
j'étais sur le point de perd-e 
connaissance. J’eus quelquefois 
des attaques de vertige qui 
parurent pendant quelque temps, 
affecter ma mémoire. Lie moiudre 
mouvement me faisait peidre 
Wlûinp. et mon coeur battait 


Duluth et stations 
Est et Sud. 

A BUTTE 
HELENA 
SPOKANE 
SEATTLE 
TACOMA 

PORTLAND 
CALIFORNIE 
JAPOîî 
CHINE * 
ALASKA 
KLONDIKE 
ANGLETERRE 
EUROPE 
AFRIQUE 

Prix du transport de» passage» au Ma 
nitoba, 3 cent du mille lis rea de billet» 
pour 1000 mille» à 2£ mille en vente chez 
tou» tous le» agent». 

J. T. McKENNEY, H. SWINFORD 

M 

City Pw». Agt., General Agent, 
Wiunipeg. j, Winnipog. 


LIGNE PRINCIPALE 


Morris, Emerson, Sfc. Paul, Chicago 
Toronto, Montreal, Spokane, Takoina, 

Victoria, San Francisco. 

Départ quotidien. 

Arrivée quotidienne... 


est indispensable. 


Il purifie, fortifie et enrichit 
le sang. Il donne la force, 
la vigueur, la vitalité néces¬ 
saires h. ceux qui font des 
exercices violents. Il rend 
les bras et les jambes plus 
nerveux. Il nourrit, déve¬ 
loppe et endurcit les muscles 
d’une manière étonnante. 
C’est le plus puissant tonique, 
le plus énergique stimulant 
connu et recommandé par 
tous les médecins du monde 
entier. 

B 0 IVIH, WILSON A CIE, Montreal, 
Seul» aient» pour le Canada tt laa 
EtaU-Ums. 


BRANCHE DIT PORTAGE 


Portage La Prairie et points interme¬ 
diaires .. 

Laisse Lundi Merc. et Vend. 4 20 p.m 
Arrive Lundi Merc. et Vend, 1 10 p.m 
Laisse Mardi Jeudi et Sam. 4 20 p.m 
Arrive Mardi Jeudi et Saut, 10 25a.m 

BRANCHE MORRIS-BRANDON. 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel* 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Souris River branch, Belmont to 

Elgin . 

Laisse lundi, mercredi, vendredi.... 10.40 a.m 
Arrive mardi, jeudi, samedi. 4.40 a.m 


Avis de Dem nde de Divorce 


EN VENTE CHEZ 


Avi» est par les présentes donné que 
Catherine Cécilia Lyons. du village de 
Treherne, dans la province de Manitoba, 
femme mariée, fera application au Parle¬ 
ment 1 du Canada, à la session prochaine, 
pou# obtenir un bill de divorce d'avec son 
son nmri, John P. Lyons, de la ville de 
Winnip* g, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion. 

D«té en la ville de Winnipegl 
dans la province de Manitoba, 
le 12e jour d'Août A. D. 1899. J y 

THOMAS L. METCALF, 
Solliciteur pour la Demanderesse 


365 Rue Maiu, Wmnipeg 


MISS BAIN, 

460 - Rue Main - 460 


H. B. McGIVERIN, 

Agent à Ottawa pour le Solliciteur 
de la Demanderesse. 


Patinage de 2 hrs. 30 à 4 hrs 

45, et de 8 hrs 15 à 10. hrs p. m. 

% • - 

Musique. Mardi, Jeudi et Sa¬ 
medi, le soir. 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

CHAPEAUX. 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE 

$1.00 et $1.25 


1900 


Sera une année populaire a la 
Cuisine des bonbons du Klon- 

o 

dyke 

Leur assortiment est toujours 
frais et le meilleur. 


ROUGHRIDERS, 8.150. 

TIMBRES DE COMMERCE 


T. JULIUS 


Chocolats, Bonbons, Guimauve 

de GUNTHER 


Winnipeg 


de la b estée; elle apportait des 
brius de mousse et d’herbe pour 
lui en faire un lit et adoucir à ses 
membres soutfrànts le contact du 
sol • puis elle se mettait tout près 

de lu malade, et, la couvrant de 
son aile, elle restait ainsi tout la 
nnit, malirré la gène extreme 
d’une pareille position. Beudant 
nue semaine toute entière, e < 
ne manqua jamais à 


Les gourmets, fins, appréciateurs de a 

qualire, «apercevront que ces Donnons sont 
» * 

supérieurs en qualité et en goût à tous ceu* 
qui ont été vendus jusqu à ce jour. 


du 16 Janvier 11 


HORAIRE—A partir 


STATION 


CREME FOUETTEE 


St. Boniface J 
Lorette 
Dufresne 
St. Anne 
Steinback 
LaBrpq terie 
Marchand 
Sandilands 
Woodbridge 
Summit 
Vasear 
Sprague 
TrackEnd 


présente Compagnie et d agir en qualité 
de Compagnie de Prêt au Canada, avec 
tel» pouvoirs en conséquence, ainsi qu il 

/ X-_ A. 


J. WATSON. 

207 Ave du Portage. Tôt 019 


peut-être expédient. 

Macdonell, McMaster & Greary. 

51 Yonge Street. 

Toronto. 

Avoué pour le réqueranU 
TV» é-A à fiième iour de Jan* 


;i y 




















L’ECHO DE 


Winnipeg'.. 

Fournissant la Noblesse de la 
Grande-Bretagne 
de Savon... 

M. H. A. W1SE do “Wimupeg Drug 
Haïfa reçu une commande considérable de 

SAVON DE TOILETTE 
D’HOWARD 
POUR L’EAU DURE 

La Commande provient directement 
de l'un des nobles anglais. 

Téléphonez au No. 268 et lions vous en¬ 
verrons immédiatement une boite pour 25. 


canadun 


a Dawson 


Les nouvelle* de Dawson disent 
qu'il ue restera plus graad’ihose 
de la métropole d> s régious auri¬ 
fères eu mat prochain. Les 
commerçants commencent à 
fermer boutique. On voit de 
nombreuses affiches. "A louer” 
clouées 6ur des maisons autrefois 
très prostrés. L’exode soudaiu 
vers le Cap Nome est cause de 
ce dé arroi. La majorité des 
travailleurs de Dawson émigreut 
au Nome City. On doit trans¬ 
porter plusieurs maisons en cet 
eudroit entre autres le Grand 
Palace, le théâtre de Dawson 11 
faudra quatre barges pour trans¬ 
porter cette institution de Daw¬ 
son à Nome City. 

D’après des lettres reçues & 
Skagway, Henry Bratnober, le 
représeutaut des Rotïthildset de 
la C'ie d'Exploration de Londres 
abrait obtenu une charte l’autor- 
i>aut à construira Jle chemin de 
fer de l’yramid liarbour à Rainy 
Hollow. Bratnober a eu des 
agents dans ce ditrict qui 
achetaient des terrains riches en 
cuivre ponr les Rotschilds. 

es canadiens 


EDOUARD .TOBIN, Mawhaud 

de Bois, d'Iimtriun.nU d’Agriculture. — 
Agent pour 1. rente de temüua aux envi¬ 
ron. de 8t. -Claude, à proximité de. Sta¬ 
tions.— Paiement, facile., bas prix. 

SAINT-CLAUDE, Man. 


$25,000 DE MARCHANDISES A 

CHOISIR. 


Marchandises à Robes à 
moitié prix 48 pouces de 
largeur 19cts. 

Habillement pour hom¬ 
mes valant 87,50 pour 3,95 

Pantalons pourhcmmes 
valant 81,50 pour 90ets 

Habillements pour en¬ 
fants valant 82,50 pour 
81.75. 

Habillement pour en¬ 
fants valant 82 50 pour 
81.30. , 

Souliers pour dames va¬ 
lant 81.25 et 81.50, numé¬ 
ro 21 et 3^ tout aux mê¬ 
mes prix pour 6Cc. s. Ar¬ 
ticles de modes à moitié 
prix. 

Venez voir par vous mê¬ 
mes nos offres et vous s$- 
rez certains d’acheter. 


J. T. HUGGARD, avocat. 

Solliciteur, Notaire, 435. rue Main, Win¬ 
nipeg. Téléphone 336. 


Côtes du Pacifique 

La Californie 

Le Japon 
et le. 11 m Bavai. 


V. 1VJL XVl^ X AL, AVOCAT, 

&c., 367 rue Principde, Wiunipeg.— Au 
dessus du magasin Richard. 


AVONS 


A. J. H. DUBUC, avocat 

Solliciteur, Notaire.— Chambre 813, Mc- 
Intyre Block, Winnipeg. Téléphone 334. 


Di délicieux 

TABAC canadien 

en feuilles 


lea Antilles 


M. C. CLARKE, L. D. S., - 

DENTISTE, 532, rue Main, Winnipeg 
au-dessus du magasin de M. CW rwL 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nous apportons un soin particulier aux 
commandes envoyées par la poste. 

Magasin 


Les trains les plus rapides 
les meilleurs a l’Est et a 
l’Ouest. 


magasin de M. Geo. Craig 


L. VERHŒVEN, GE 

la “ Sun Savings and Loan Ou, 
rio.—Argent à urêter sur prop 
cières. block Mclnfcyre, rue h 


En faco l’hôtel Brunswick 
Boîte postale 816. 


Le seul service direct an 
Kootenay. 


Des t apit alist 
veulent obtenir une charte pour 
la construction d’une voie cana- 
dienue de chemin de fer de Fort 
Simpson, près de Wraugle, pass¬ 
ant par le district minier Cassiar- 
Atlin et se rendant à Bennett 
La distanco totale est de 250 
milles. On dit que le gouverne¬ 
ment canadien va subventionner 
cette entreprise, afin d’en faire 
bénéficier Vancouver, Victoria et 
le commerce canadien en général 


L’ASSOCIATION 


W agens Touristes pour 

Montreal, 

Toronto, 

Vancouver. 

' ET 

San Francisco. 

C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafic. 

WINNIPEG, MAN. 


342 RUE MAIN 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


MANITOBA 


Occasion Superbe 

MR. McCREA de St. Malu offre en 
vente 

UN HOTEL 

Avec mobilier, etc maison de premier 
ordre 


Ouvrage non égalé dans toute la* ville. 
Prix corrects. 

Avez-vous vu notre dernière nou 
veauté 1 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 574£,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus du “ Cheanside. 


ADRESSE DU BUREAU 


367 Rue Principale 
WINNIPEG 


Nous lisons dans la Patrie : 
“Parlant de 1 immigration dans 
le Nord-Ouest et le Manitoba, M 
Hanua dit : Jug. z-en par vous- 
même : “Il y a deux ans, il n’y 
avait pas une seule âme dans la 
vallée de la rivière Swan, qui 
comprend un million d’ic.es de 
terre très propre à la culture 


UNE FERME 


De 160 acres, dont 80 prêts à être en¬ 
semencés, avec les instruments aratoires, 
et 3 bons chevaux de travail. 

S’adresser à 

M. L. McCREA/ 

St. Malo, Manitoba. 


POUR LES NOCES 


OFFICIERS OE L'ASSOCIATION 

POUR 1898-1899. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


LE CEREMONIES 


LES PROMENADES 


M. WM. LAGIMODIEEE, 

^ PRESIDENT 

M. S. A. D. BERTRAND, 

1e vige-president 

M. ED. GUILBAULT, 

2E V1CE-PRE8IDENT 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


Maintenant, cette fertile vallée 
compte plus de 4,000 personnes 
habitant des demeures très- 
confortables. Au mois de nov¬ 
embre dernier, il n’y avait que 
des prairies où s’élève main¬ 
tenant la ville de Swan River, et 
à l’heure actuelle, il y a 68 
bâtiments et une population de 
8 >0 âmes. Dauphin qui n'exis¬ 
tait pas, il y a trois ans, cômpte 
aujourd’hui nue population de 
8,000 âmes. Je vous donne ces 
chiffres pour démontrer à ceux 
qui habitent dans l’Est, les 
développements merveilleux du 
Nord-Ouest, si plein d’avenir.” 

Durant la dernière saison, le 
Cauadiau Northern a construit 
144 milles de chemin de fer, à 
partir de Cowan jusqu’ÿ Bell 
River. Bell Hiver est à 80 
milles des frontières nord du 
Manitoba et à 80 milles de la 
Saskat hewan. M. Hanna dit 


dope, si votre montre a besoin de répara¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l’en¬ 
voyer ou l’apporter. 

Souvenez-vous que nous n’employons 
que des ouvriers de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle 


Demandez 


La Nouvelle Voiture 

A ROUES CAOUTCHOUTEES 


MARCHÉ LOCAL 


de DENIS DAOUST 


Blé—Un paie à Winnipeg d** 


58 c. à 62 c pour le No. 1 dur 

Farine—Légère baisse. Patente. 
$1.95; Strong Baker, $1.60; 
XXXX. 1.10c. 

Tssues de Meuneries.—Son, $12 ; 
gru, $15 la tonne. 

Moulée.-—D’avoine, $18, à $20; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 
blé mêlé, $12 à $15. 

Avoine.—Dans la Province le 
prix est de 27 c, et de 85 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge — 30c. à 35 c. pour qualité 
ordinaire, et 70 c. pour orge 
de brasseur. 

Graiue de Lin.—Rare; prix no¬ 
minal de 1.00 

Maïs.—De 41 c. à 43 c. par minot 


Horloger et bijoutier, 

rue Main,Mclntyre B1 


OFFICIERS 


BUREAU B’ADMIHISTBATION 

POUR 1898-1899. 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER. 

M. A. F. MARTIN, •") 

M. JOSEPH RIEL, 

M. L. J. COLLIN, T MEMBRES 
M. E. GUILBAULT J 


HORAIRE—En 
1899. 


activité depuis le 5 Decmebre 


Allant au nord 


Allant au sud 


Pour les enfants, sont main¬ 
tenant à l’ordre du jours. Notre 
stock de ces marchandises arrive 
au moment le plus opportun. Ve¬ 
nez en munir votre bébé avant 
qu’ils soient tous partis. Sieighs 
de $1.75 et au dessus. Cutters de 
$4.50, à $15. 

Courrier pour Sleighs faisant 
à n’importe quel Sleigh. Télé¬ 
phoné No. 445. 


f iü Station», s'f 

i ag jg il 

17 45 Gladstone 12 45 

17 20 Ogilvie 13 10 

16 50 Plumas 13 40 

| 16 05 Glenella 14 20 

15 40 Glencairn 15 00 

15 00 McCreary 15 40 

14 30 Laurier 16 15 

13 55 Makinak 16 45 

nnio inîo ?S |C Î5 hreRiv - 17 20 
00 12 10 12 40i Dauphin 18 00 


SUS À L’ENNEMI 

Le rhume, la toux, c’est incom¬ 
mode et ça fait souff rir. Tuez-les 
dès le principe avec le BAüme 
RHUMAL. 


Valley Riv 
Sifton 
Sifton jet. 
Fork Riv. 

Gruber 
Winnipego 
EthelDert 
Garland 
Bine River 
Sclater 


Le président de chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d’administration. 

Les assembles du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


Terres a vendre 


Çowan 
Minitonas 
Swan Riv. 


Les plus grands commerçant d# l’oueet Ca 
nadien 

464m. 


Superintendant 


WINNIPEG 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


A L’INSTITUT GOLD CURE D’EVANS 
58 rue Adélaide, W 


VENEZ VOIR I<E 


inmpeg 

Reoomraandé par les Rev, Pères Drum 
mond, Guillét, le maire Andrews et au 


P. w. REIMER 

326 et 328 Elgin Avenue Winnipeg 

Oeufcet Beurre fraia tQujeur* en radine 
Volailles, bçeufa, et lard e yei*^ 

Le plus haut prix du marohé aera payé 
pour l«i produits de la ferme. 


On parle Français 
. 43-3m 























Notes Editoriales 


it'imùrà v- u ùrù'ù'ùrün» 


Deux inspecteurs d’écoles de 
la Province de Québec signalent 
comme un des vi< es capitaux lu 
systsme d'enseignement dans 
leur province: 

• Le manque de vocation chez 
le personnel enseignant” 

Voila un reproche que l’ins¬ 
pecteur de « hez nous ne s’expo¬ 
sera vraisemblablement pas à 
adresser anx , instituteurs sous 
ses ordres, de peur de ricochet. 

Il faut rendre cette justice à 
M H. J. Macdonald qu’il semble 
prendre à cœur de remplir les 
promesses de son programme 

Il est d’autant plus regretta¬ 
ble que M. J os Bernier l’un des 
signataires de cette plateforme 
n’ait pas jugé utile d’obtenir la 
moindre promesse de M. Macdo¬ 
nald à l’égard de la minorité! 

Grâce à l’indifierence coupa¬ 
ble de J. Bernier nous n'avons 
rien à attendre de M. H. J. Mac¬ 
donald, rien de bien du moins, 
car il est probable que M. Mac¬ 
donald, fidèle à sa parole, entend 
comme il l’a déclaré à maintes 
TeDrises “faire observer la loi de 


j Donnez votre com- 
! mande pour 

I Vins, et 

| Oiga- 

| res. 

I Nous donnons des timbres de eommei 

I CHEZ 

RICHARD à CO 


550 RUE MAIN, WINNIFEG 


Nous serions très heureux de voir les habitants 
de Saint-Boniface et des campagnes environnantes, 
venir examiner notre magasin ; il n’y a pas de doute 
que nos marchandises donneraient satisfaction aux 
plus difficiles, comme prix et comme qualité. Notre 
assortiment est le plus complet de la province ; nous 
avons des habillements et des pardessus pour les 
plus grands comme pour les plus petits. 

Voici dix-huit ans que nous sommes à Winnipeg 
et la réputation de notre magasin est bien établie. 

Venez nous voir. 


MARCHANDA I>K VIN 


rue Main, Wnnipeg 




FINI 


L’ETE 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où l’on reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L'homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa fanr’H 

Les épais tapis, les rideanx. lt s meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne f> rout que faire ressortir le dénuement des murailles 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tout costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs sont comme la veste de l’homme. 


THE MANITOBA CLOTHING Co., Ilmited 

550 rue Main. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


C. B. SCANTLEBURRY 

496, Rue Main 
Près du magasin de Tapis de Ban field. 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


quitte “Le Voyageur apres 
avoir durant quelques heures 
dévoré l’espace, eu glissant sur 
le blauc luicenil de la prairie, 
a’est rendu à l’aimable invita¬ 
tion de M. J. B. Leclerc, qui 

fort gracieusement avait mis sa 

«aile de réunion à la disposition 
du ciub. 

Surprise alléchante un ma¬ 
gnifique souper, dû à l’amabilité 
de M. J. B Leclerc atlendait nos 
raquetteurs, et vous pou\ez pen¬ 
ser si i’ai tentiou délicate fut 
appréciée par l’appétit de voya¬ 
geurs, que leur exercice de 1 a- 
piès midi avait tout particulière- 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


D ECRIRE A 


AU MAGASIN DE QU IN C A ILLERIE D E 


BANNING, 

• r J *. si?* f*? ri’vnSÜIPi- • * * 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

Les prix de leurs bois 


FERRONNERIE, 

FEBLANTERIE. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 

Appareils et Fournitures pour 


LA MAISON 


COLLIN & FILS 


FROMAGERIES ET BEURRERIES 

Guilbault et Cote, 

_ST-BONIFACE, MAN. 


le remplacer comme niemore au 

comité de régie. . 

Avant que l’assemblée s ajout* 
na, un vote de remerciement lut 
voté à M. J. B. Leclerc le rem, r- 
ciant de son hospitalité et de la 
manière aimable dont il a bU 
recevoir les meiubies du Clu 
Après l’assemb.é l’ou com¬ 
mença a ehauier et danger au sou 
d’un orchestre de trois musiciens 

bien couuus MM Zotique La¬ 
voie, S Jeau et Jaek Giugras. 

Plusieurs discours furent pro¬ 
noncés par MM. A. Bl au, L. - • 
Bétoumay, J’. F. &oucy, M- 

Smith. .1-8. Bernier et autres^ 
Tous les invités s’eu retournerj u 
t à une heure avan« ee de la v eillee 
•enchaînés de leur réception par 
M. J. B. Leclerc. __ 

C’EST POURTANT VRAI 

Quand on pense qu’avec une 

bouteille de BAUME RtlUMALOÙ 

la terrible 


ST. BONIFACE, 


vous offre 


occasion 


monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


AVIS AUX MENAGERES 


Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec ces coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


A l’Editeur du journal L’Écho de Manitoba 
Monsieur, 

Sous ce pli vous trouverez la somme de. 

mn- .mois d’abonnement 


ASSORTIMENT COMPLET 


grain, Marine, son, gru 


peut souveut éviter 
cousomptiou. 

P ~ EKDUE te 13 crtimuL 1,111 
coutL'UHilt 1 h somme de 
Winnii»K â St. Vh»| Une r 
de $20,(X), er.» donné à toute pt 
Je remettra à, 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut prix du 
marché, en argent. 

N’oubliez pas l’endroit 

Avenue Provencher, St Boniface 

COLLIN & FILS. 


Paroisse 



m" 


M 

i 





















qui est l'objectif de toutes lus 
expéditions françaises, soit à 
travers le Sahara, de l'Algérie, ou 
des colonies françaises dans 
l'Ouest africain et au Congo. 
Kouna était défendu par 12,000 
hommes, avec 2,500 fusils et 3 
canons. 

Après un combat acharné, les 
Français ont démoli la fortresse. 
Deux des canons de Rabah ont 
été détruits par les obus français, 
Rabah, qui a été blessé pendant 
l’engagement, s’est enfui six 
heures avant la fin du combat. 

Les chef de l'expédition fran¬ 
çaise admet toutefois que la 
moitié de ses forces a été mise 
hors de combat. Quarante-trois 
tirailleurs sénégalais ont été tués 
et quatre Européens, parmi 
lesquels, le capitaine Robillot, 
ainsi que 106 Sénégalais, ont été 
blessés. 


Il n’y a pas eu de séance du 
conseil de Ville de St. Boniface 
lundi dernier faute de quorum. 

M. L. J. Collin est sorti de 
l'hôpital de St. Boniface la se¬ 
maine dernière complètement ré¬ 
tabli.- f S 

M. Telesphore Pelletier de St. 
Boniface est assez bien mainte¬ 
nant pour vaguer à ses occupa¬ 
tions. 

dernier M. Baptiste 


Avis est par le» présente» donné que 
terre» d’fccole» du district de 


cerf h me» 

l’AftsiniUiine seront mise» en vente à 
L’ENCHERE PUBLIQUE 

hux endroit» et date» ci dessous ; .sa¬ 
voir 

INDIA* HEAD, 21 mars, 1900 a 11 
a. m. 

SINTALUTA, 23 mars 1900 à 11 a. m. 

APPELLE STATION 23 mars 1900 
à 11 a. m. 

Ce» terre» sont offerte» jwir quart de 
section, avec mise à prix conforme au 
chiffre fixé par le» liste de vente, et 
seront vendue» sans égard aux personne» 
qui peuvent le» occuper illégalement, 
toutefois les dites personne», s’il y a lieu, 
auront droit à un delai de 30 jour» après 
le jour de vente, pour durant ce temps, 
déplacer leura bâtiments, clôtures et au 
très propriétés. 

Le Dejxartment se réserve le droit de 
retirer n’importe laquelle de ces terres 
avant le jour de ventes. 

CONDITIONS DE PAIEMENT— un 
dixième comptant et la différence en neuf 
paiements annuels égaux avec interet au 
taux de 6 pour cent par année sur le 
montant du prix d’achat restant dû 
d’époque à époque. 

NOTE.—Les scrips et warrants ne 
peuvent être acceptés on paiements. 

La lietc des terres à vendre peut être 
obtenue en faitant application au Secré¬ 
taire du Defiartment de l’interieur à 
Ottawa, ou a l’agent des Terres de la 
Puissance à Regina. 

P G. KEYES, 

Secrétaire, 

Department de l'Intérieur, Ottawa. 

Janvier 24, 1900. 


Reglements des Homesteads 


Lundi 

Smith de St. Adolphe conduisait 
à l’autel Melle Sansregret de St. 
Vital. 

D’après les agents de proprié¬ 
tés foncières l’on prétend que la 
propriété va prendre beaucoup 
de valeur au printemps. 

M. Albert Fréfontaine est par¬ 
ti hier pour le Nebraska, où il 
va chercher un char de chevaux, 
il sera absent une vingtaine de 
jours. 

M. Modeste Lamontagne de 
St. Boniface a cet hiver quatre 
chantiers de bois de chauffage 
deux à Darwin et deux à La Bro- 
querie. 

• A louer une belle résidence 
sur la rue Notre-Dame, beau jar¬ 
din, hangar, écuries, puit, etc. 
S’adresser à M. Gauvin bureau 
du journal. 

M. Aimé Bénard du Grand 
Central hôtel vient de recevoir 
un char de chevaux de travail 
venant de la Proviuce de Qué¬ 
bec, qu’il vendra à grand mar¬ 
ché. 

Nous prions nos abonnés de 
bien vouloir nous faire parvenir 
le montant de leurs souscription. 
Nous les avertissions que désor¬ 
mais les abonnements devront 
être payés à M. Gauvin, 366 Rue 
Main. 

„ • . 

Monsieur G R. Vendôme est 
à l’hôpital de St. Boniface depuis 
la semaine dernière pris d’une 
forte attaque de rhumatisme. 
Son atelier reste ouvert et ses 
ouvriers continuant leur travail 
de galvanio plastie 

Dimanche prochain, les amis 
de M. Tony Gingras doivent se 
réunir à la salle de M. J. B. Le¬ 
clerc et lui présemeront uneépin- 
glette en or et une coupe en ar¬ 
gent en reconnaissance du succès 

3 u’il a obtenu à la graude joute 
e hockey dernièrement jouée à 
Montréal. 

Lundi dernier, une cinquan¬ 
taine d’amis de M. Ernest Lévê- 
vue s’étaient réunis dans la salle 
de M. ,T. B. Leclerc à St. Boniface 
pour présenter au sympathique 
et dévoué directeur du chœur de 
chant de la Cathédrale, un ma¬ 
gnifique mobilier de salle à man¬ 
ger, témoignage de la reconnais¬ 
sance de ses compagnons de 
chœur ; Ce lut M. Lucien Du- 
bue qui se fit l’interprète de ces 
Messieurs. 

M. Jos Bernier au nom des 
amis personnels de M. E. Levê- 
que lui présenta une bourse 
abondamment fournie de belles 
pièces d’or sonnantes et trébu¬ 
chantes. 

M. E. Levêque remercia en 
terme chaleureux et invita ses 
amis à passer la soirée avec lui. 

La réunion fut brillante et 
cordiale. 


(■es Grains de Semence 


Une nouvelle distribution 

SE FERA D’ICI AU 15 MARS. 


Conditions a remplir. 


D’après les instructions de 
l’hon. miuistre de l’Agriculture 
on se prépare actuellement, à la 
Ferme expérimentale centrale, à 
Oitawa, à faire la distribution 
d’échantillons des meilleures 
espèces de grains de semence, 
qui consistent en blé, avoine, 
orge, blé-d’inde, pommes de 
terre, etc. Chaque paquet 
d’échantillon pèse trois livres et 
est envoyé à toute personne qui 
en fait la demande personnelle¬ 
ment. Les demandes doivent 
être adressées à M. Wm. Saun- 
ders, directeur des fermes éxpéri- 
mentales à Ottawa. Cette 
distribution sera faite jusqu'au 
15 mars. Les lettres peuvent 
être envoyées sans être affran¬ 
chies. 

Cette distribution est faite 
dans le but d’améliorer la qual¬ 
ité du grain. Les personnes 
désirant un échantillon voudront 
bien spécifier l’espèce qu’elles 
désirent. Un seul échantillon de 
grain sera envoyé à toute per¬ 
sonne qui en fera la demande. 


Culture et résidence pendant 3 ans sont 
temps le colon ne peut être absent pendant sh 
80 uc peine de perdre ses droits? 


Application pour Patente 


Application pour patente put être faite au bout de trois ans, deva 

/IO 4Tl J . * A J 0 • § •* J - • v ^ ce cas, les frais sc 

de $5. Il doit donne avis par écrit, six mois d’avance, au Commissa 

des Terres de la Couronne, a Ottawa, de l’intention de faire telle apr 
cation pour cette patente. " 

Information^. 

Les immigrants pourront recevoir à tou» les bureaux de Terres de 
Couroune 1 information des terrains disponibles et libres de char» 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désien 
anssi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le cht 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements 
_ .JJ* “«nés renseignements peuvent être obtenus sur application’ 

ïifiBASrts&î 1 à °‘ w - - 


Tout homme qui écrira au “State Medi¬ 
cal Instit-ute” 721 : Elektron Building, 
Fort Wayne* Ind., obtiendra gratuite¬ 
ment un paquet du plus remarquable de 
Remèdes Home remède qui a guéri des 
milliers d’hommes souffrant depuis des an* 
nées des effets de la faiblesse sexuelles, 
résultat des excès de jeunesse, pe»*te pré¬ 
maturée de force ou de mémoire, faiblesse 
del’épine dorsale* varicocèle et étiolement 
des organes. Envoyé sous enveloppe fer¬ 
mée. Ecrivez de suite. 


TOUTES SAISONS 

Dans toutes les saisons une 
bouteille ae baume rhumal est 
un trésor inestimable pour la fa¬ 
mille. 26 


IMPRESSIONS 


Campbell 


DANS LES 


Fourniture de Maison 


Nouvelles Marchandises arrivant 

tous les jours. 


QUI TIENNENT A A VOIE 


Voyez nos poeles Air tight, 10 di 
rentes sortes de $4 en montant 


Anderson & Thomas, 

•.. : i- " • ~ - * ydç. \ Ztt -- ‘ 

538 Main 


DES BLANCS 


DES FORMULES 

DES LIVRES DE COMPTABILITE 
DES CIRCULAIRES 
DES BROCHURES * 

DES CARTES DE VISITE 


Un victoire Franoaise. 

Rabah a été longtemps l’adver¬ 
saire le plus acharné de 
l’extension de l’influence fran¬ 
çaise dans le Soudan. C’est un 
ancien esclave de Zober pacha, 
uu grand potentat soudanais; 
il s’est révolté et a formé un 
royaume dans l’Afrique centrale. 
Ses nombreuses victoires sur les 
autres chefs indigènes l’ont fait 
surnommer le ‘ Napoléon afri¬ 
cain.” Les Français ont com¬ 
battu coutre lui depuis des 


Enseigne de la Serrure d’Or 


tJP AND UP, 
NEVADO, 


BLUE RIBBON, 

THE WfG., FIRM LEAF 


A. GAUVIN, Imprimeur 

366 RUE MAIN TTT- 

OU BOITE 1309, W1] 


Ateliers 


Faits par des hommes, non des enfants 



















